
Saint Augustin
et l’indissolubilite du marılage

Saıint Augustin n est DaS auteur qu on celebre S  qu ä l oc-
casıon clun centenaıre. OIn peut 1re qu ıl est consulte quotidienne-
ment Dar les predicateurs et les theologiens *) est ONC indis-
pensable de taire de doctrine ul conception aussı]ı exacte
UJUC possible S1 l’on Veut rendre celle-ci de facon adequate

En qu] maıntenant doctrine SUr le marılage, ; ]
semble UJUC Lrop SOUVvVentTt helas so1t laisse infAÄuencer Par les
notions du Droit romaın a 1ls SOuUcCI1 de replacer ans la PETISDEC-
tıve gul etaıt la s1ıenne. Sohm Dar exemple, Dar SO expose de
la doctrine du marıage selon le Droit romaın, influe Jı1en des
etudes SUur la pensee de saınt Augustin. Peters, quı consacre

Ia meme question un S  tude de valeur, sub; Iun aussı infAuence
de Sohm quı |’amena \ affırmer UUEC le Docteur afrıcaın CONSs!1-

D autresderait le marıage essentiellement CONFITa: 7
auteurs lL’ont SU1VI dans vole. present, les plus eXDerNts
matıere de Droit romaın partagent plus LOoOutLes les conclusions de
Sohm ?) Selon les VUuCcS modernes, le CONFTTaT matrımoni1al o1t etre

Dans l’encyclique C astı connubii: de Pxe AF saınt Augustin LITOU VE cıte
10 tois C’est, apres "Ecriture Saıinte (5 tO1S) et Leon CLE fois), la SOUTICE

menti:onnee le plus sSsouvent Hormis saınt Gregoire le Grand (1 to1s), 11 est le
seu] Pere de I' Eglise tre cıte Saint TIhomas est YU«EC tois

DOMS, Die moraltheologische Wertung vUO  s } Ehe und ehelichem Verkehr
In der Scholastik bis T homas, ans T heologische Revue 243 ( Aus-
gangspunkt der spateren abendländischen Entwicklung (der LE,helehre) ist Augus-
tinus Lehre

® PETERS, Die Ehe ach der Lehre des Augustinus, Paderborn 1918,
* ;} BONFANTE quı ecrıt ans SO Istituzione di diritto roMmanOo, 1931

FEsse NO . OINEe 1} nOstro, ra  OrLiO stabilito da iniziale, al quale
S1 DuUO ben are 4 OÖOINe di; con(tratto, secondo 11 significato odierno della

parola. Esso © COINE ı’ abbiamo definito, 1 V1ıvere insıeme ö} iıntenzione maritale,
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regarde "aboutissement tardıf (Xıl® siecle) une certaıne
&volution. |,’idee du marıage tant QUEC Contrat est developpee

partır de certaıns textes parsemes ans les Novellae ans qu on
aılt suffisamment examıne el leur portee et leur ond Sohm el,

apres lu1 Peters et [OUS les auteurs qul, QUS So infÄluence, ont

traıte du meme suJet, ONT ete embarrasses Dar la ameuse alter-
natıve : matrimonium vel est concubitus vel onSsSenSu F llS furent
pr1s piege qU«C leur tendaıjent 1€S Jurıstes romaıns quı declaraijent:
oncubitus NO Facit matrımonıum sed oOnsenSu Mais laissons
les specialistes du Droit romaın rendre Justice leurs devancıers
Ulpien el Paulus

Notre but est de trouver un reponse la question: Quelle 1dee
saınt Augustin fajisaiıt-ıl] du marılage, cCcCommMent le consıiderait-i]
Peut-etre UUC notre eXxpose eclairera alnsı ] opinıon UUC faisajent
les romaıns de SO SUT! la nature du marlage.

Le |)octeur de Lglise traıte du marıage ans plusieurs livres
et Civers endroits $ AÄAucun de s  N traıte metho-
diquement du marıage. aborde ]1en certaıns aspecCcts du marıage,
maıs touJours QOUS forme de replique des questlons, des Opinıons,

des proposıtlions erronees. Malgr  (> le caractere pole&emique de sSCcC5

eXposes, dl LLOUS semble gu on pulsse AavanCcer quelques princıpes
fondamentaux importants PDOUTFC reconstıtuer doctrine.

Saint Augustin n utilise Jamals le terme oNnsensu pour
formuler !” acte JDar lequel s accente CeHOUX.

l_es termes oONSCNSUS, ConsensIiO, consentire apparalssent le plus

f quando quest!] due momentı OoONCOITON entrambi, 8 matrımon10 esiste, quando
n i} matrımon10 ]] 110 quindi solo iniziale, deve eESsSSCcCIC

duraturo, continuo : nde Romanı pıu che lo chiamana affectio, che
indica appunto uUun.: voluntä CO questo cCarattere ; ne 4l matrımon10 LOTINANO S1 A  p10
dire assolutamente costituıto da contratt 181 ss.) I e meme, DELPINI, Divorzio
&“  Q separazıone dei conıugı nel diritto rTOmMmMAaANO C  C nella dottrina della chiesa fino al
secolo V Torino, 1956, Mais la methode de Delpini est trop eclectique et,
nulle pDart, ı} prend eitement posıtıon.

>) REUTER, Sanctıi Aurelii Augustini doctrina de honis matrımon1ı1, Romae,
942 evıte prejuge, ma1ls Das selon OUuU>

] Voicı cCoOomMmMentT CCASAMASSA, Scritt: patrıstıicı, Romae, 1956, vol H. 316
date les de saınt Augustin qu]ı traıtent expressement du marıage: De
continentia, en vıron 395 ; De ONO coniugalıi, 400-401 : De sancta vifginitate, 400-
401 : De ONO viduitatis, eIs 414; De nuptus et concupıscentia, 419-420 De
adulterinis coniugibus, 419-420
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souvent QOUs la plume d’Augustin ans le CONLEXIiE une analyse
de la f01 et du pech ‘} [] s agıt de euxX valeurs diametralement
opposees. Ma13 ]l engagement de | homme QOUS ' infAuence des INV1-
atıons de Dieu et reaction devant les tentatıons qu1] cherchent

“entrainer lom de Lu Ont 8308 orıgıne pychologique COININUNE

le consentement qul, ans l’un el ] autre CasS, Joue le ©>  le deecisıift.
(Yest le cCONsentement qu1 engendre le peche, 11 est egale-
ment | ele&ment constitutif de l ’acte de foi OUur saınt Augustin, le
consentio est un inclination du CF la reponse posiıtıve de la
volonte humaine appel. L'homme est responsable de CcC€e
adhesion, alors qu ı] est irresponsable de quı presente SO

esprit suggestion. Le CONSsSentement entralnera I homme
sulvre telle suggestion qul lu1 etaıt proposee 0} contraıre,
] &carter, refuser de la prendre SO Compte.

Nous I1O0US LITrOUVONS donc ans CONLEXTIE tout different de
celui ans lequel l’usage contemporaın sıtue generalement le COTL-

SCTISUS In matrımon10. Certes, peut dire, reprenant la term1-
nologie augustinıenne, qUE | homme eprouve d’abord le desir de

marıer et qu ensulte ı] däcide de marıer, c’est-A-dire qu ı]
CONSENT SO desıir. Mais te] n est Das le oONnNSeCNSu constitutif du
cContrat matrımonia] ont parle le Droit canonıque %)

Pour saınt Augustin le marıage n est Das contrat

Eincore un fois, au Jurıstes romaıns de developper ee JUC
le Contrat Datk cConsentement n est apParu UE tarcivement ans le

C De spirıtu el ittera 34 60 44 240) De ( ivitate Dei XIV, 41
409 : SEL 40 F3 De continentia B B: 3-4-5 S Y; 4, , | 3, 19-20
ıZ | 14, 40, 349 O8e ; SEL 41, 14] ss.) De ONO coniugali 4,
6, 4 376 SEL 91-195)

3 REUTER, GIE.. l’argument: de matrı
onıtalı 150-170) [ ] semble bien qu ı] n aıt trouve eX OUu saınt Augustin
emploie le MOL NSCNSUu. matıere de marlage, sauft le Cas OUu les epouxX decident
de garder Ia continence perpetuelle., Dans Ca>5, besoin d’un alterius COT1-

SCTMN?!SUS, QqUeE Reuter et 9109} Das saınt Augustin appelle continentiae actia (163)
C De ONO coniugali 6, 377 ; SEL 41, 195) ; Sermo D, I3 (PL 3
345) Le Passage du De nuptus et concupıscentia 1 12 420 S:
224) ey notre aVvIls, les pactes matrımonlauzx. ('ontre REUTER, CIit.,
163, ote 88, QOUS Ssoutenons l’opinion de PETERS, GIE:. | Ce dernier aussı
collige des texXxies dont peut daäduire qU«E saınt Augustin parle pDas de
ONSCNSUS, maıls bien de carıtas d’affectus (ib., s.) est qu]ı rend plus
incoherente CHCOTIEe posıtıon | essence du marlage.,
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Droit romaın. Force est de souligner AVEC insıstance que«e
lorsque saınt Augustin parle du marıage, Jamaıs i} l’appelle
cContrat utilisera 1en terme ans le De diversis quaestionibus
ad Simplicianum. Maıs ä le mMoOL contrat rapporte AU. notions
de dettes, de debiteurs, de creancılers, etic °) ans doute le debitum
peut intervenır aussı SUuT! le plan spirıtuel. Ainsı ans SO eXpose
SUT Oraıson omiınıcale Sermo saınt Augustin parle de la
remıssıon de NO  N dettes. faut prendre c le mot dettes ans

C NS transpose, pulsque le CcCus primitif de debitum est celu1
une dette materielle : W est oncCcC question de peches.
de meme lorsque | Eveque d Hippone, dans l’explication de la C1N-
quieme demande du Pater, observe z ebitores enım u  u  9 nO

hecunıarum, sed Hneccatorum Or notre SOuUCI Das
l emploi du MoOt debitum, maıs du mot CcCon(tirat Et chez saınt
Augustin, le CoONntrat CONLENU materiel.

[ 11 Saint Augustin appelle le marıage pactum )) el (( foedus ))

Dans livre qu1] traıte explicitement du marlıage el fut COI1ll-

pose DOUTF justifier SO exıstence alınsı qUEC valeur posıtıve ans
la VIe chretienne, et UJUC saınt Augustin intitule De bono coniugalı,
11 appelle le marıage Hnaclum (tacta), expression qu1] alterne AVOEC

confoederatio et foedus : La diffe&rence entre fpactum et foedus
une Dpart el contrat d’autre pDpart est claire. Pacta unt SC7-

vanda ;: quand la f01 manque OININ  A INaNYUCT, le
est [9) et les partıes dealiges  e Par contre, dans le CONnNtra c est
"accord la coincıdence des euxX volontes qu1] fixe les echanges
entre les euxX partıes. S; le CONTLrat engendre des relations PEITISON-
nelles entre les euxX partıes, LIrouve presence d’un
On peut len denoncer pacte, traıte (c est-ä-dire FrOoOM PTE

De diversis quaestionibus 16 (PL. 120 s.)
10) Sermo 6, (PL 3 381) C LADOMERSZKY, Saint Augustin docteur du

marıage chretien, Romae, 1942, F: quı parle S55a 11l5 reserves d’un ontrat matrı-
mon1ial. suıt 1C1 implicitement ] expose de ÄLVES PEREIRA, La doctrine du
marıage selon saınt Augustin, tude achevee 1917 et Parıs 19  S et
1930,

A Pactum coniugale (4 4) ct Sermo matrimoniale pactum 3
345) acla nuptialia 12) ct De nuptius et concupıscentia b k4 Foedus
uxorıum 5 )) foedus nuptiale (7 6) ct De nuptus et concupıscentia 10
De adulterinis coniugibus I1 3 Confoederatio (3 L /) ct De nuptıus el
concupıscentia i 4l
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l’engagement aVESEC l autre partie), maıs NO contrat, lequel
est Das durable SO1, mMaıls peut l  etre ans C  N consequences.

| orıgıne d un pacte, de ftaıt. ı | eut aVOIlr CONLaTt,
maıs les euxX s iıdentifient Das POUF autant Ft saınt Augustin
ne parlera Das de cContrat AT PTroOPDOS du matrımonial. O
] origine de tout veneral et du conjugal partı-
culier ; ] aıt Contrat, est nullement evıdent el saınt Augustin

garde de "affırmer. parle Das 110 plus de COTHTLTHETGCS ans
le marlıage ProOPpOS d echanges de CONsenNtements 5

Mais cCOMMENT le marlage pourrait-il donc 8.101'S demeurer indis-
soluble S1 du fajt du manquementT la foi UUC constiıtue l adultöre,
le pacte est [9)  u Saıint Augustin repond DasS Aitficulte
Notez qu ä PrODOS du lien conjugal, la mMmeme difficult&a rencontre
chez les interpretes du Droit romaın. OUr Cu. la fo] consti:tueraıt
| essence meme dudit lıen, tout la foj soc1ıale H411848 | unıte
mMmemMe de la socıete, laquelle est outfe penetree de dependance
(par la f01 divine) V1S-A-VI1Ss de la divinıte (c est-ä-dire V1S-A-VIS de la
ftorce creatrıce ei econde). All'lSl la upture du lien con]ugal, inclus

quelque Sortie ans le lien social e partıcıpant celui-ci, DIrO-
voqueraıt simultanement la rupture de la to] socılale el de la fo1
divine. Ce quı entralıneraıt tatalement la MOTL cıviıle el religieuse,
c est-A-dire la Derte de la vıie, sentence executee d abord Darl le
COoNJolnNt delaisse el trah; el plus tard Dar les instances cıvıles. Des
UE CcCe inclusion socıiale et religieuse du lien con]jugal est perdue
de vu UUC l on peut appeler la perversion des eCnNs

strıct du MOLCL, prıve le 1en conJjugal de qu1] Iu} SSure

stabilite. D’oü ] augmentation des divorces. Par euxX fois. Justinien
C5SSaya de renforcer le lien conJjugal Dar des INOVYECNS exterleurs
iınterdisant le divorce. Mais les romaıns avalent LrOop le eCNSs de la
ıberte et celui; de 1a natiure du lien conjugal POUTC pareiılles
contraıintes legales.

Saint Augustin connait Das le mariage indis-
soluble SOI »

Cec] ressort AVECC flagrance de SO Xarmnen des E.pitres pauli-
nıennes PDPOUF Lrouver ftondement indiscutable l’indissolubilite
du marıage, ans faire la moindre allusion (D quelque tondement

e lci OUuUuS OUS ecartons du pomlnt de VU adopte pPar ]|_LADOMERSZKY, Cit..
37ı guı traduit adhaerescunt Da ( CO:  CcCe
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naturel de l indissolubilite. voyaıt ce indissolubilite nettemen
affirmee Dal les Synoptiques quı donnajent cependant DasS la

raıson suffisante de celle-ci. la sunte de | Apotre, Y dut ONC
rechercher dans le sacrement )) meme la SOUICE de CcCe indissolu-
bilıte enseıgnee Dar le Christ. Ainsı le Jeu de la logique augustı-
nıenne lu] taıt decouvrir dans la relation des epOoUX l’union du
Christ el de 10) Eglise, la ase solide Su aquelle ı } Stablit | indisso-
ubilite PIOPDIEC marıage chretien }

F lien conjugal est pgl ıimage de [’union-type entre le Christ
el S50 FE.glise.

Pour Jouer 10) TO  le de simıliıtude, 11 faut UJUC le marıage so1t
adapte, rapproche de ] original. a, le marlıage chretien LrOoOuve
llel’l transcendant quı transfigure le lien naturel ont avaıt d 3.11-
leurs perdu consclıence, qu on avaıt mal COMPTIS, volıre LOUuUt tajt
perdu. Le divorce devient alors inconcevable e aAans effet, Ga 1en
QU«C separes Dar leurs volontes, les epoux demeurent nNıs ans la
(Cite de Dieu Dak 1enN religieux (sacramentel).

IL ’indissolubilite du marilage s identifie bonum AaACra-

ment: ))

Deja ans SO livre e bono coniugali de 401 saınt Augustin
soutient qUE le foedus nuptiale est quelque chose de sacramentel
el voılä le lien matrımon1a] renforce. Mais plus CO e ans SO

De nuftits el concupiscentia de 419-420 9 expliquera le CNS de
sacrement. Les eDOoUX Yodalı invıtes, volıre moralement obliges d  A  etre

la repliqgue de L union du Christ SO Lglise. Vir(t, diligite XOrcs

vestras, sıcut et Christus dilexit Ecclesitam (Eph V! 23) e fonde-
ment (la res) de sacrement, est UE L homme et la femme SONtT
inseparablement un1s Dar le marıage DOUF OutLe leur VIie la conti-
nuıte de Sacrement est sauvegardee ans le Christ eli "Eglise.
Une femme pDeut quıtter etre obligee d’abandonner SO marı,
mals le lien subsiste touJours. L infıdelite sauraıt mettre terme

marlage. Pas plus UUC la perte de la fo] (Hides-fidelitas) chez le
chretien apostat pecheur sauraıt effacer le caractere qu ıl
TeCu bapte&me 14)

18') De ONO coniugali f (L 40, 378 SEL 197)
14) Ib C’est bien 1ä POUTF Augustin la raıson fondamentale. Lit voilä POUrquo1l1,



Saint Augustin et ’ indissolubilite du mariage |

Ainsı, saınt Augustin LTrOUVEe ans la Comparaıson aVEC le bap-
teme la formulation definitive de l indissolubilite du marlage, quı1
est CICVCI'IUC classıque ans la doctrine catholique et ans la theo-
logie de ı Eiglise romaıne.

Le Concile de Irente hit que confirmer el canonıser la theorie
augustinıenne laquelle de referer oUu des
siecles Jusque ans "Arcanum de eon IH et le ( astı connubti
de Pie commente et propage Dar les innombrabiles discours de
Pie H IN.

DDr KUITERS,

Outre le bonum fidei defendant le marıage contre |’adultere, i} ftaut taire appe!l
bonum sacramenti:ı POUT le mMelitre L’abri du divorce. En eflel:‚ S31 le marijage n etaiıt
point (C sacrement », ”adultere mettraiıt in lien conjugal (c£ De nuptus el
concupiıscentiua L | 44. 421 SEL 42, 225)


